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426 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

AFFAIRE NON MENTIONNÉE 
AU PROCÈS-VERBAL 

40 

[La société montagnarde d’Arrens [-Marsous, 
Hautes-Pyrénées] à la Convention nationale, 
Arrens, le 12 brumaire an III] (122) 

Législateurs, 
Qu’ils frémissent les tyrans et leurs détesta¬ 

bles valets!... Le peuple manifeste solemnelle-
ment sa volonté suprême et sa force le fait 
triompher de ses plus fervens ennemis... des peu¬ 
ples abrutis, des monstres couronés, rien enfin, 
ne résiste à ce que sa voix ordonne de surmonter. 

Oui, représentants ! la nation par votre 
organe prononce l’affranchissement de l’univers, 
et nos braves deffenseurs, fidelles à leur serment, 

briseront aux peuples leurs chaînes, et lancent la foudre sur les trônes des rois. 
Tandis que la valeur de nos guerriers pulvé¬ 

rise les satellites du despotisme, la sainte mon¬ 
tagne vomi cette lave majestueuse et vengeresse 
qui dévoré l’aristocratie jusques dans ses derniè¬ 
res retraites, et n’épargne que l’homme qui veut la liberté de l’homme. 

Représentans, votre adresse au peuple fran¬ 
çais met au comble le désespoir des conspira¬ teurs ; elle enflamme le courage de la vertu, et 
propulse à jamais le crime dans le néant ; elle fait 
de la cité un colosse inébranlable, ou viennent se 
briser les vains efforts de ses plus cruels enne¬ mis. 

C’en est fait des tyrans et de la tyrannie.... la Convention nationale donne la liberté à l’uni¬ 
vers, console l’humanité depuis trop longtemps 
désolée, et n’établit sur la terre que des amis et des frères. 

Vive la République ! 
Vive la Convention nationale ! 

Suivent 27 signatures. 

(122) C 328 (2), pl. 1458, p. 22. 
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